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UN PROGRAMME DECORATIF UNITAIRE 
AU BAS-DANUBE 

Le costwne populaire de l'espace culturel du Bas­
Danube, avec ses quelques elements specifiquement 
locaux, se distingue de ce fait de ceux qui sont propres 
aux zones voisines et, tout autant, de ceux de la Rou­
manie. II pose ainsi d'interessants problemes d'origine, 
d'autant plus que son aire de diffusion coincide mira­
culeusement avec le territoire de l'ancienne province 
imperiale romaine, la Mesie lnferieure, habitee dans l'An­
tiquite par Ies Thraco-Getes. 

Lorsqu'on se refere â l'espace du Bas-Danube on 
envisage un territoire de grande etendue qui depasse Ies 
frontieres sud-orientales de la Roumanie, en comprenant 
la plaine du Bărăgan (avec ses cinq departements: Ilfov, 
Ialomita, Călăraşi, Brăila et Gaiali), la Dobroudja (avcc 
deux dcpartements: Tulcea et Constanta), la plaine du 
Budjac (Bessarabic meridionale) el la parlie septen­
trionale de la Bulgarie (enlre Ic Danube et Ies Balkans). 

Dans celte zone geographique, caracterisee par une 
histoire commune et des conditions de vie semblables, 
s'est forme avec le temps un systeme propre de modalites 
artistiques profondement enracinees dans Ies traditions 
locales, s'est cristallise un type de costwne unitaire dont le 
stylc est bien configure. 

La question qui se pose est de savoir commcnt 
s'est constitue ici, au Bas-Danube, un canon estbetique, 
un „programme decoratir' specifique, lequel s'est avere 
extremement resistant au long des siecles, s'y maintenant 
intact, sauf quelques insignifiantes modifications? Un 
„programme decoratir' tel, qu'il a confere â la zone 
respective une impressionante unite du style cautionnee 
par l'existence d'archctypes se pcrpetuant jusqu'ă nos 
jours. 

C'est ă celte question que je me propose de repon­
dre dans la presente communication. 

De prime abord ii me semble utile de preciser cer­
tains reperes quant â l'histoire de l'aire geographique con­
sideree, afin de mieux comprendre le genre de production 
culturelle d'ici, laquelle reflete une conception de vie, des 
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preceptes moraux et des particularites de technique, style 
et expression artistique. 

Ainsi, a la suite de la conquete romaine, cette par­
tie du territoire thraco-gete a forme la province imperiale 
de Mesie Inferieure I, une unite administrative, politique 
et militaire ayant un mode de vie propre. Tout au long du 
Bas-Danube, la domination romaine, puis romano-byzan­
tine, a dure jusqu'au vie siecle et - en ce qui concerne le 
territoire de l'actuelle Dobroudja - jusqu'au VIie si~ele, 
mais ii s'agit de ne pas oublier que l'influence de Byzance 
y a fortement persiste jusqu'â la prise de la capitale im­
periale par Ies Turcs (1453)2. Apres quoi, suivirent quatre 
siecles ou l'espace du Bas-Danube a subi la domination 
ottomane dont l'empreinte s'est posce entre autres aussi 
sur le costume populaire de celte aire geographique par 
l'inlroduction de ccrtains clcmcnts oricntaux qui, pourtant, 
n'ont pas altcrc la structure de base du costwne. 

Ce rapide coup d'oeil sur l'histoire de la zone du 
Bas-Danube explique comment et pourquoi des modes de 
vie semblables, un heritage ancestral commun, des influ­
cnces analogues ont donne naissance d'un bout â l'autre de 
ce territoire ă un habillement de facture unitaire en ses 
elements constitutifs fondamentaux. 

Comme structure, le costume de femme de l'aire 
etudiee ne differe pas du type a tablier (catrinţa) gcnera­
lise, â quelques exceptions pres, dans toute la Roumanie. 
La „calrinta" este une piece de costume archaique, d'ori­
gine thraco-illyrienne, connue dans le monde egeo-medi­
terraneen comme dans l'espace carpato-bal.kanique3; en 
laine, chanvre, lin ou colon, elle est toujours confection­
ncc a la maison, lissce au meticr, et comporte deux pans 
de tissu ( dcnonunees „feuilles") cousus l'un ă l'autre. De 
regie, la „catrinta" est double, c'est-â-dire qu'elle constitue 
une paire de tabliers, portes l'un devant, l'autre derriere, 
chacun attache â la taille par une cordeliere (baier). Au 
Bas-Danube, la „catrinţa" porte divers noms, Ies plus 
frequentes etant pestelcă, otă, zăvelcă, boscea. Parmi ces 
variantes, la „pestelca" est nettemcnt caracteristique de 
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pans de tissu cousus sur l'horizontale d'unc „pestelca" ou 
encore pour joindre avec une telle exactitude Ies rayures 
disposees sur chaque pan. 

Le costwne populaire de l'aire geographique-cul­
turelle du Bas-Danube temoigne d'une typologie unique, 
laquelle - par l'analyse que j'ai tentee - permet de penetrer 
dans la structure spirituelle de l'habitant de celte aire qui 
porte en lui la memoire du passe, autrement dit la tradi­
tion. 

NOTES 

1. Istoria României în date, Sous la direction de Con­
stantin C. Giurescu, Editura Enciclopedică Română, Bucureşti, 
1971, p. 29-30. 

2. Ibidem, p. 96. 
3. Arta populară românească, Editura Academiei, 

Bucureşti, 1969, p. 273. 
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l ~ „<C'atrintă" dU dep. d'Argeş (zone limitrophe de Vâlcea) cousue sur longuew:. 

2. „P'estelca" cousue sur l'horizontale, propre au dep. d'Ilfov. 
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3. „Pestelcas" du dep. de Constanţa. 

4. „Pestelcas" du dep. de Vaslui . 
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